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cation de maux , que la foibleffe du
temperament pourra difticilement fup-
porter.

De Marseille le zy. Avril.

Depuis qu’on a apprit, que les An-
glois fe difpofoient a venir dans la Medi-
terranee avecune grande Flotte 8c beau-
coup de Troupes de debarquement, de-
ftinees a faire, s’il fe pouvoit, fur nos
Cotes des eflais phis heureux, que ceux,
qu’ils ont fait l'anne'e derniere fur celles
de I'Ocean, la crainte, qu'on aeu, que
notre Ville ne leur partit trop digne de
leur conyoitlfe, a fait prendre des mefu-
res pour qu’ils ne puiflent la tater fans
s’y echauder. Le Bataillon de Milice,
gu’on avoit partage entre le Fort S. N i-
colas & celui de S. Jean, a ete tout reu-
nidans le premier, Scon amis dans le
fecond le Bataillon de Gardes-Cdtes. On
a en meme tems leve' g. nouveaux Bata-
illons de Milice Bourgeoifie, qui feront
commandes par des Gentilshommes ex-
perimentes dans le feryice, 8 on arme
maintenant toutes les batteries de la
Cote, qui feront gardees par 7. ou 8000.
Palfans du terroir, féutenus par les 3.
Regimens revenus de Corse 8c par d’au-
tres Troupes, qui doivent defiler de ce
coOte-ci, independamment de celles, qui
fe trouvent aftuellement en provence.
Ces difpofitions jointes a celles qu’on
doit fuppofer dans la pofterite de ces
yaillans MarfeiUois de la part defquels
Cesar, tout Cesar qu’il etoit, e'prouva
une fi vigoureufe refiftance, nous font
efperer que les Anglois, s’ils s’avifent de
foimer contre nous quelque tentative, n’
auront pas fujet de s’en applaudir.

Le Paris le7. Mai.

JlI eft re'gle'que les Miiices Gardes-
Cotes, tant Infanterie que Dragons,dans
toute I'e'tendue des Cotes maritimes du
Royaume, porteront un habit uniforme
de Drap bleu de Roi avec un fimple

borde' en broderie d’or, un collet ren-
yerse de yelours cramoifi & le chapeau
borde d'or. Les InfpeSteurs de chaque
Province maritime 8c les 2. Inlpe&eurs-
Ge'neraux, de la direftion 8c du Com-
mandement defquels dependent ces Mi-
lices, auront de plus 111 double galon
borde fur le parement 8 fur la poche; le

tout conforme aux modeles, approuve's
par S. M.
l.e 24. du mois dernier, TAcademie

Roiale des Belles Lettres tint fon Af-
femble'e publique d’apres Paques. L’ou-
yerture de la Seance fe fit par la diftri-
bution d’'une Medaille d’or pour le Prix
de cette annee, qui a e'te remporte'e par
M. le Beau, Profefteur d’'Bloquence au
College des GradJins. Le fujet du Prix
etoit.- Pourquoi la Langue Grecque s’
eft-elle fi longtems confernjee dans fa pu-
rete, tandis que la Langue Latine a ete
alteree defi bonne beure ? L’Academie
propofe pour le fujet du Prix de 1760.-
fffudle idee les Egyptiens fe fervoienPdu
Typhon; fi Ton peut le reconnoitrefur les
monumens a des attributs, qui le cara-
Berifent ? L’'Abbe Batteux lut enfuite
un Memoire intitule': La nuit confideree
comme premier principe de / Unibers. Le
Comte de Caylus lut un Me'moire fur la
peinture fur le marbre. M. de Bougain-
euille en lut un fur la Monarchie des Me-
des, 8c principalement fur Arbace, & M.
le Beau Ilut un autre Memoire fur la
Legion Romaine.
De Londres le g. Mai.

Les Seigneurs firent le 6. la 2de le-
fiture des cleux Bils concernant la Mi-
lice. Les Communes en committe firent
encore du progres au Bil pour corriger
un ACte de la 29. anne'e.du prefent Re-
gne pour mieux encourager les Matelots
& pour mieux equipper la FlotteRoyale.
Un Bil pour mieux preyenir Ientree
frauduleufe des toiles de Cambrai 8c des



linons de France, Fut prefente 8clu pour
la premiere fois.Le j, les deux Ch.ambres
delibererent fur les Bils, dont il eft fait
mention a TArticle precedent.

JI eft arrive hier un Expres de la Gua-
deloupe, a bord de la Chaloupe 21Efpi‘on,
gui ne realife pas quel!ques particula-
rites annoncees ci-devant. Ses depe-
ches portent, qu’a la mi-Fevrier dernier
le Chefd'Efcadre Moore envoia quelques
Vaiffeaux de guerre & des Troupes, qui
s’emparerent de Fort-Louis Sc des Places
voifines; que le General Uopson mourut
le 27. de Jadiffenterie, 8cque le Gene-
ral Barrington prit Je commandement
des Troupes. Le 6. Mars, ce Ge'neral Sc
MI..Moore, apres avoir laifse une forte
garnifon a Port-Roial, allerent s’emparer
de Grandeterre 8c reparer les fortlfica-
tions de Fort-Louis, oii ils mirent une
forte Garnifon. Nous fommes Maitres
de toutes les Places fur les Cotes de V
Ifle; Mais les Troupes Franeotses, 8c les
habitans font toujours dans les bois Sc
les montagnes, La Chaloupe la Bonet-
ta', qui fut detachee en Angleterre avant
1T Efpion, a echoue dans fon trajet.

Le 5. il arriva un Courier du Roi de
Prujje, qui a apporte des depeches im-
portantes de M. Miichel, Miniftre du
Roi aupres.de S. M. Pruffienne, Sc un
autre du Prince Ferdinand de Brunswick.

M, Pitt eft prefque retabli de fon in-
difpofition, Sc ce Miniftre apporte a pre'-
fent un redoublement d’attention aux
affaires ~de fon departement. 11 a aflifte
aujoiird’hui aun grand Conleil tenu a
Kenfington fur d=s affaires importantes.
On eft fort impatient d’apprendre des
nouvelles de 2TAmeri®ue-Septentrionale,
ou les Iroupes Angloifes doivent avoir
entame leurs operations, ainfi que les
Elcadres des Amiraux Saundersj Durell
8c Holmes.

L’'Amiral Bofcawen eft arriye' a Gi-
braltar avec fes Vaiffeaux de guerre, a
ce qu’on a appris, Sc il doit avoir aftuel-
lement joint TAmiral Broderick dans la
Mer Mediterrdnie.

De Ruremonde le 12. Mai.

Sur les mouvemens, quc les Allies
font vers Ccesfeld, Dulmen, 8c Reckling-
haufen 3 tous les Gene'raux Franegois»
qui etoient arrives ici, reeurent’hier
apres midi des ordres fi precis de M. le
Marechal de Contades, qu’ils partirent
dans une heure de tems pour leurs Corps
6c Camps refp&Ctifs. La moitie des
Troupes, qui compofent le Camp d'Ar-
een, recut en meme tems ordre de paffer
le Rhin pour aller camper du cote'de
Kaiferswerth.

De Mayence le 9. Mai.

'On aremis en liberte Mr. Hilgenbacht
Secretaire de Legation de Helle, avec
reftitution de tous fes Papiers, Dans peu
de jours tl en fera ainfi de Mr. Arzen-
heim, que l’'on reconnoit n’avoir rien a
fa charge. Il n’eft plus garde' avue par
un Bas-Officier dans fa chambre; Mais
on pourroit bien ne retirer les 2. fenti-
nelles de fa maifon qu’au tems de fon
elargiffcment.

De Cologne le ij. Mai.

M. le Comte de Noailles, Grand d*
Efpagne de Ja premiere Claffe,Chevalier
de 2Ordre de la Toifon d’'Or, 8cLieu-
tenant-Gene'ral des Arme'es de S. M. T.
C. arriva ici le 13. Il a etabli fon Quar-
tier-General a Deutz, afin d’etre au mi-
lieu des Troupes, qui font a fes ordres,
& qui font cantonne'es pour menager le
Pais. Il areeu a fon arrive'e plufieurs
Couriers de M. le Marechal de Contades
pour faire marcher des Troupes du cote'
de la Labne, 1l y adans les canton-
nemens de ZITautre céte du Rhin envi-
ron 18.Bataillons & 8- ou io. Efcadrons,



'On parle beaucoup d’'un mouvement de-
cide du Prince Ferdsnaod joint avec le
Prince Henry, fur TArmee d I Empire.
Du fihiartier General de M. le Marechal

de Contades a Dufllldorf, le u. Mai.

Les Troupes de I’Armee du Bas- Rhin
ont commtnce le 6. a fe ralfembler en
differens Camps fur le Rhin a Calear,
Burich, Dujfeluorf & Deutz vis-a-vis de
Cologne. La plus grande partie de la Ca-
vallerie, aux ordres de M. le Duc de
Brijfac, a commence le meme jour a fe
raflimbler a Areen fur la Baffe-Meuse.
Tous ces Camps fe'font complete's 8c
il 'y manque plus, que quelques Re-
gimens de Cavailerie, qu’on attend de
France. Le Camp de Calcar eft com-
mande par M. de A. Bern-, Celui de Bu-
rich,par M. le Duc de Chevreuse;Et ceiui
de Deutz par Al. le Comte de Noailles,
Lieutenans-Ge'neraux.

De Nurenberg le 7. Mai.

Le principal Magazin des vivrcs,e'tabli
a Bamberg, doit etre tranfporte en cette
Villepour plus de surete, Scles pontons,
gu'on avoit laiffez a Pragu.e pendant I*
Hyver, font en chemin pour reyenir. On
debarrafte les Regimens Autrichiens de
tout ce qui peut leur etre a charge,
comrne bfeftez, maladesj femmes & gros
Bagages. Leurs Gene'raux demandent
que tout cela foit recu 8c mis en depot
dans des Villes fermdes. 1 Le Cotnte de
Serbelloni, degoute, dit on, du train que
prennent les affaires, s’eft demis du com-
mandement. Il arriva ici le z6, du mois
dernier pour fe rendre en Italie.

De Cuimbach le u. Mai.

Il'y aeu un choc le 8 du cote' d'Jfch
fur les frontieres de la Bohem?, dont on
n'a aucun detail. Mais on Lit, que ce
matin le General de Haddick eft parti
avec fon Corps de Monicbsberg, & qu’il
marche ici. Son Avant-Garde eft deja ar-

rivee. |l paroit, que tout le refte de I'
Armee de TEmpire va aufli fe mettre en
marche 8c ft retirer vers Lichtenfelds 8c
enfuite lut Bamberg. La Yille de Cro-
nacb, apres avoir efTuie quelques volees
de bomSes, qui ont ete renvoies double-
ment aux attaquans, ferendit hier
aux BruJdJiens.
De JVurtzbourg le 12. Mai.

On vient d’apprendre* mais en gros &
aftez confufement, que le General Ma-
auire a ete attaque le 8 par un Corps
tres confiderabie de Pruffiens; Qtie les
Troupes ont combattu de I'un Sc de I
autre coOte en Lions; Mais que les Pruf-
fiens aliant recu du renfort pendant I'af-
faire, & le General Ma uire le voiant a
meme de perdre la communication avec
la Boheme, il a fonge ala retraite & s’elt
porte du cote d’'Egra. Le Regiment de
Salm s’eft beaucoup diftingue dans cet-

te affaire Jl a fouffert. On eft en peine
pour ie Prince de ce nom, Colonel. On
n'‘en a pas de nouvellts. On le croit

prifonnier.
De Hambourg le 12. Mai.

Les Lettres de Dresde du 2. du cou-
rant nous annoncent, que le Comte
Noftitz, Chambellan & Ecuyer du Roi
de Pologne, a fait une trifte Se douleu-
reufe fin. Ses Chevaux s’e'tant cabres,

m| tomba de fa Voiture, dont *les Roues
lui pafserent fur le Corps. Cet accident
lui eft arrive' le 26. du mois dernier. La
Comtefte fon Epoufe, qui eft fort avancee
dans fa grofTeffe, en eft inconfolable.

De Farfovie le 30. Mai.

Mgr le Prince Jabtonowfiki Palatin de
Brarfaw deftine per le Senatus-Confilium
pour refider aupres de S. M. arriva ici
ces jours pafses. Mde la Princefte fon
Epoule y eft aulli attendue de moment
a autre.

1
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& aP ~ ™ Comba, op niatre,

il le porta

Quoiqu’]l fut de nouveau attaque le 9. dans cette oofition
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cantonnoient vers Steinbaeh & at % ?  rOl,Pes\ 3Ul Partle campoient &partie

Le Comte de Palfy e ottfen ' 2~ “ qUL*" «*»«< Bkr .0. au matin.
8 Kutierber& 3 & le General de
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fur Hofc le Lieutenant GenerU rn"?

*«</ a D’im autre c L
fur quoi 'e General de S * S * u" ennemie s’ava'<ia n.squ’a Gefros,
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campa d’ailleurs a CroTach % fi?r 3UX °rdreS du Gdneral
Roferiierg: m de Bufeck I iente-ia *r 1‘ort|!l)er cette ~dle amh que le Chateau de

[Pr Ji "elld sy deRndroit, les Ennemis
KM xR % *e Ch” »" <*» «P»»dit, 8
Cependant on eut avis qu’un

Hereditaire de Brunfwick s’avaneoit par S ch d d e Fulde~O T °rdreSdu.Prince

ctey avoit d’abord repouffe leur Avant r ,rA  ~r7 1, 3 Qyc le Colonet de We-
& tul avoit fait prifon-

commencerent a Je canoner-

U Su continua dep Z & T
Corps de li. mille hommes Troimee jL* ja m,lIt-

niers i. Officiers & Dlufieurs Solda m* */(
replid forl, X * P& qu'» 6 ,cC «"e > C»PS» "« *
Sur ces nouve les Mar li Pu I P s aPProchoit de Kbnigshojfen.
n ' L>ei'x ' Ponts iugea, que fa pofition I’ex«

pofoit afe trouver entre deMiv f
Hagagts & I'Artillerie de refer*T’ S \aP<TS T 01*fait hler dehler d’avance tous les
che au;ourd'hui ii . " S'A’ S'°rd°nna a I>A™ « de fe mettre en mar-

Cnimbach aTca™mr~Tni”™ ces,ordres’ el,e a marche ce matin en2.Colonnes de
Gener3, M dT5X TLAT™ 1"6"CE N «« * etabli le C/rtier!
e GamP de Culmbach; Le General de

a pris pofte a Alt-Kurfla IP
a UcbLfels aec i r S nns't clz 1

& le General de esHu s’
Le Lieutenant-GLrJfde i ? qui campoit a Alctiy y a aulh ete attaque
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le 8. par un autre Corps ennemi fort d’environ to. mille hommes, detaches de la
Colonne commandee par le Prince Henri; M. de Marau.re s’eftfoutenu pendant
toute la journee avec une extreme bravoure dans la pofition, qu’il occupoit;
La Cavallerie ennemie a meme ete abfolument repoulfee par les Regimens de
vieux Modene , 8c de Baraniny aux ordres des Generaux Prince de Lobkowitz,
& de Luzinjky, qui fe font comportes avec la plus grande diftin&ion , mais
les Ennemis s’avaneant enfuite avec des forces extre'mement fuperieures & une
nombreufe ATtillerie, & faifant des difpofitions pour une nouvelle attaque , il fut
impoffible a M. de Maquire , de pouyoir tenir plus long tems, & il prit le parti
de marcher par Haslau fur Egra.

Les Ennemis attaquerent fon Arriere-Garde; Le Colonel Prince de Salm, qut
la commandoit, eut le malheur de tomber de Cheval, 8c fut fait prifonnier, &M.
de Lebsnfeld, Capitaine de Grenadiers au Regiment de Salm, fut tue.

Toute la perte, que nous avons faite, monte a 200. hommes; Celle de I'En-
nemi eft plus forte du triple au moins , Sc on lui afait entre autres plufieurs pri-
fonniers, qui ont ete conduits a Egra. n

M. de Maquire ne peut au refte donner affez d’eloges a lacontenance, Sc
a la valeur, que la Cavallerie a montre dans cette occafion, ainft que les
idons 8c les 3. Compagnies de Grenadiers des Regimens de Salm , Marfchall Sc

Gyulay, fous les ordres du General de Miiffling. n
Il arefte’ a Egra le 9., mais ayant appris , que les Ennemis avoient marche
fur Hoff, il s’eft porte de fon céte' d Franckenhamer.

Une Colonne ennemie ayant d’ailleurs marche' aujourd’hui des environs de
Kronach jusqu’a Rogendorff\ Sc une autre jusqu’a Gold-Kronach, 1lon a fait diffe-
rens Detachemens, pour obferver leurs mouvemens ulterieurs.

On vient auffi de recevoir du Colonel Feczey la nouvelle, que le Corps Han-
novrien s’eft avance' jusques a Konigsbojfen , ce qui I'a oblige (lui M. de Feczey)
de fe replier fur Schweinfurth.

Bi Bantzig, le 29. Mai.
Un de nos Ne'gocians vient de re'ce'voir de fon Comfpondant a Altana la Lettre
fuivante : .,
,1 Tous fsvez, que S- A. S Mgr. le Duc de Mecklenbourg jonit depuis quelque
y tems dans notre Mille de la furete' Sc du repos, dont il fe vofoit pnve r.ns a
licapitale Sc dans fes Etats par des aggreffeurs, qui profeffen , n’avoir aucune pre-
tenfion a faire valoir contre lui, contre lesquc!s il n’a jamais arme, contre csque s
" il n'a jamais ete foupconne d etre entre dans aucun concert; des quels les o0ix
»la Nature Sc celles de TEmpire ne lui permettoient pas de fe defier, qui e
»fent defenfeurs de la Religion, dont ce Prince 8c.fes fu;ets font profeftion avec un
»2ele digne d’eloges. Sa prefence Sc un reglement, qu’il ne pouvoit pas en lrince
.en homme fe difpenfer de faire en faveur de fes fujets, nous rendent '
.,ment temoins de fpeSfcacles, qui auroient touche Meron dans Ji0nen, 1 -
»qu’il fe divertilToit a voir bruler la Yille de R me. Quantite de M«kle»bourgmt
,0nt e'te' oblige's d’abandonner foters, femmes, enfans Sc parens, pour e ou
»a la cruelle neceffite , de fe faire tuer fous les drapeaux de ceux , qui es avoient
,abirnes. Cts infortune's ne trouvoient pas tous dans les lieux e eur al fi
ytrainer leur vie. Le Duc a fait publier; Que ceux, qui manquoient e t 1
.ce, euffent a fe prefenter ici a fa Chancdkrie, ou on leur fourmroit le necdfaire,

u



,apres qu'ils fe feroient fait reconnoitre fujets de S, A S. Nous feSvoYons arriver
~Njournejlement la fraieur & la mort fur le vifage, commencans a revivre par le doux
.efpoir, de devoir leur exiftence aux bienfaits de leur Prince. Leurs depofitions
»fur les cruautes, exercees contre eux, leurs femmes, meres & foeurs abandonnees
».font fremir. Je ne vous rendrai que celles , qui ont e'te' authenti ment confir-
.mees par les rapports detailles de la Regence du Mecklenbourg, r des Caval-
»liers Mecklenbourgeois , forces de s’exiler, pour qu’on ne s’en prenne pas a leurs
.perfonnes de la retraite des paifans, Sc pour n’etre pas enferme's fous le nom d*
.0tages dans les forterelfes Prujjiennes. Ce ne font pas les livraifons enormes e
»vivres Sc fourages, dont la premiere a ete evalue'e a plus de 1600000. 6c la fecoa-
».de aodocooo. llorins d'Allemagne fuivant un prix modique, fans compter, qu’il fal-
»loit les transporter jusqu’'a Malchin, Havelberg Sc Demmin , a 20. Sc 22. miles
».de diftance; Ce ne font pas les exaQ:ions les plus barbares des arrerages des Con-
Ltributions, qui n’ont pas pu etre ramaflees Tanne'e paflee, Sc de 600000. florins d*
, Allemagne a peu pres, de nouveiles Contributions; Ce ne font pas les fommes de
»,30000 florins enlevees ala fois par des parties de Houlfars a Doberau Sc dans divers
»,autres Baillages 8 Domaines du Duc; Ce ne font pas les revenus du Duc faifis avec
»,des vioUnces fans exemple; Ce ne font ni les boutiques force'es, pour entirer gra-
Jtuitement de la toile & d’autres materiaux, fervans a habiller les PruJdJiens; ni le
,bied, que les Houlfars font alles battre eux-meme dans les granges du pals ; ni le
, hombre exorbitant de chevaux Sc beftiaux ravis ; ni les fraix du logement 8cde I*
~entretien d’un nombre confiderable de Troupes Prujjiennes; bref, je Vous nom-
.merois encore plufieurs genres de duretes , qu’on a fait elfuier aux pauvres Me-
,gklenbourgeois y 8 je vous dirois toujours ; que ce ne font pas ces maux ,qui les
.rendent dignes de la compaflion de coeur le moins humain. Ces violences , qui
,he ruinoient que leurs fortunes, Sc en reduifoient le plus grand nombre a la beface,
,fe font commifes pour la plupart fous le Commandement du Comte de Dohna. Ce
» General leur infligeoit ces plajes fanglantes avec toute la douceur, qui dependoit
»~de lui. 1l fut rappclle au mois de Mars. C’eft IA, que commence |’epoque des
Ltraitemens crucls, qu a eprouves cette nation, qui n’avoit pas pris plus de part a

guerre prefente, que les Kenittens, ou les Chmois, Sc dont il ne le trouve pas
~-meme un contingent a IArmee de Ibmpire. Le General Kleiji, qUi fucceda au
.,Comte de /Defe~debuta d’abord par cette entreprife fur Schwerin Sc le Caninchen-
» werder, que Vous n'aurez certainement pas lue dans la Gazette, fans la detefler.
».Ses Troupes fe lignalerent enfuite par le piliage 8c la deftruaion totale de quelques
~maifons de Campagne; celle de Mr. le Coionel Petersdorfpar exemple. Il annon-
.ca des le moment de fon arrivee, fous de menaces terribles, qu’il lui falloit 8000.
7 |le<rues® meme tems les Houlfars Sc Grenadiers PrulJiens commencerent ale
Lfiiifir de tous ceux, qu ils crurent capables de porter les armes. Les jeunes gar-
,cons prirent le parti d abandonner ia Patrie. On tomba fur des ptres de familie,
.ages de pres de ¢o. ans. Bientdt on ne trouva que des femmes dans toutes les
~-maifons. l.e Ge'neral Kleiji envoya des Detachemens fur les chemins, pour cou-
.per aux hommes la fortie du pays. On trouva plufieurs de ces deplorables vi£bi-
.mes , quis e'toient retires dans des marais , expofc's aux tourmens de la faim Sc
»,aux injures de la rude faifon. Cela n’emur point la compaflion. Ils furent atta-
~ques en Ennemis,Sc plufieurs en furent tues Sc bleffes. Les mtnagemens que des
vEnnemis dedares obkryent inyiolabiement enyers les Acadtmies,ne furent pas gar-



E's par des Troupes, qui feroient bien erbaraffees, de trouver un titre , pour fe
* dire tnnemies. Les fctudians de Rofiock , pour ne pas fe voir ranges lous les ba-
"tons des Bas-Officiers Prujjienst fe trouverent dans la neceftite’, de deferter I’Acade-
s'mie. BfiN les pauvres femmes , qui fe tuoient par des travaux , auxqueis lles
” ne font pas faites, pour fournir aux PruldJiens les vivres & faurages, exiges de leurs
*maris, peres, fils, & treres abfens, devinrent les objets infortunds devioLnces 8c
~inhumanites, dont les reproches feroient rougir des Troupes moins difciplinees,
” que les plus fauvages des lruquois. Les Houffars jaunes , qui font venus relever
,"les noirs, non contens, d’en ufer avec elles comme dans des Villes abandonnees au
” pillage 8c au malfacre, ies obligent encore, adanfer nues avec eux. Ces tigres en-
” regimentes les attachent enfuite aux queiies de leurs Chevaux Sc les trainent ainfi
” par ies champs, les chemins & les ruifleaux, pour leur faire avouer presqu’expi-
” rantes, ou fe font rtfiigies leurs maris, leurs fils, 8c leurs parens. On les aftom-
” me de coups de baton, pour leur arracher un fecret, qu’elles ignorent. Ces pro-
" eedes de Proteftans envers des Proteftans, pas meme foupeonnes de mauvaife vo-
" lonte, figureroient tres bien dans THiftoire des perfecutions ordonnees par des Em-
5,pereurs payens contre des Chretiens , accufes de miner le Gouvcrnement. |l eft
,,certain, que tous les expofes des excesconrmis par les Cojdques 8c Culmucs dans le
” pays de B'andebourg, ou ils agilfoient en Ennemis declares, ne contiennent rien,
~qui foit comparable a ces horreurs. Ce ne feroient pas des criailleries, mais des
’juftes plaintes,. dont la Cour de Berlin auroit rempli *Europe, fielle avcit tenu
5,en main des ordres , euflent-ils ete' fignes; Krafnofzczoki ; tels que peuvent les
,,produire les Mecklembourge is, fignes du Ge'ne'ral Stuttcrheim : Qu’on continuat
?'a ies fouler, jusqu’a ce que le fang leur fortit de detfous les ongles. Y a-t-il UN
~NChef de quelque nation, qu’il foit , qui puifte repondre d’'une fagon plus outrage-
?%ante aux avances de politeffe, qu’on lui fait, que Mr. de Kkift a repondu a divers
AGentilshornmes du Mecklenbourg, qui voulant lui donner a diner, il leur fit
~dire: Qu’il dineroit fans eux; Qu'’i!s euflent a payer I'argent,qu’ils avoient deftine'
, a le traiter; Ou qu’il les enverroit en lieu, ou ils ne fe trouveroient pas bim. Ces
~Gene'raux PrudJiens ont-ils oublie , que ies Cofagues & Culmucs lont a portee, de
~faire de frequentes incurfions dans les pays de leur Maitre > Ou ont ils trop bonne
~Nopinion de 'humanite de ces gens, pour les croire capables , d’imiter tout a fait
51es exemples, que les PrudJdiens leur donnent ? Suppofe que les Rujles fi(T. nt en-
* lever les Habitans de la PrulJe & du Brandebourg, pour en peupler des contrees
,d.fertes en Mofcovte; que les Francois en fiftent autant dans la HejJ 8c les Etats
5d?Hannswre, pour en augmenter leurs Colonies au Canada. Suppofe , que cela
*fe fit, fans fdumettre les femmes aux tourmens les plus execrables. Non obftant
",les plaintes, que la Cour de Berlin porteroit a ce fujet au public , ne lailferoient
~pas de faire impreffion fur une grande partie du monde. Quelie difftrence pour-
*tant entre enlever a mon Ennemi des hommes, dont il fera tét ou tard desSoldats
,contre moi, Scne les alfujettir qu’au changement du climat , Sc entreforcer avec
»la derniere inhumanite les habitans d’une Province amie , fort eloignes de fervir
.contre moi, a fe faire tutr fuivaot ma fantaifie & contre les intentions & les inte-
~rets de leur Souverain? Charks Magne 8c d’autres Conquerans nous ont donne d-.s
,exemples du premier. |l etoit referve aux annales de natre liecle, d sccroitre par
.les exemples du dernier cette partie de THiftoire, qui enfeigne a pechtr.
(Le refte ci-apres.)



